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ÉDITO
Dans notre édition précédente, nous espérions que le gros de la crise 
sanitaire était derrière nous. Malheureusement, c’est une toute autre 
réalité que nous devons tous affronter, en continuant à prendre soin de 
nous et des autres, tout en nous obligeant sans cesse à nous adapter, 
à nous réinventer. Si nos habitudes ont parfois la vie dure, certaines 
pratiques tendent à se développer ou trouvent tout leur sens dans le 
contexte actuel : engouement pour les circuits courts, multiplication 
des vélos, (re)découverte de notre environnement proche, solidarité, 
implication des jeunes…

À travers les paroles d’acteurs et de citoyens, ces quelques pages 
démontrent que le dynamisme du territoire est bel et bien présent et en 
marche pour relever les nombreux défis qui nous attendent. Une belle 
énergie dont nous avons tous besoin pour rester créatifs en cette fin 
d’année si particulière... Parmi les défis, ne négligeons pas l’accueil des 
futurs habitants, notre territoire doit en effet s’attendre à une croissance 
démographique de 5% d’ici 2034, selon les dernières perspectives de 
l’IWEPS, soit un gain net de 1700 habitants. Cette croissance se traduira 
par une part plus importante des 65 ans et plus qui formeront alors 23 % 
de la population, c’est 2300 aînés de plus qu’aujourd’hui. Elle se traduira 
également par l’arrivée de nouveaux habitants. Ceux-ci, ne connaissant 
pas forcément notre territoire, interagiront avec nous, nos entreprises, 
nos agriculteurs, notre cadre de vie… Car on constate un intérêt croissant 
pour les petites villes à taille humaine et les campagnes connectées au 
détriment des grandes villes. Et parce que ce phénomène s’amplifiera 
probablement avec la crise sanitaire ou les crises futures… Autant s’y 
préparer. Alors, pourquoi ne pas y voir une opportunité de renforcer nos 
apprentissages et d’apprendre ensemble ? 

L’équipe du GAL

L’équipe du GAL ■
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Ça bouge sur  
mon territoire ! 

LA GAZETTE DU GAL
DÉCEMBRE 2020

le rendez-vous semestriel

Le Groupe d’Action Locale Pays des 4 Bras bénéficie d’une subvention dans le cadre du programme LEADER. 
Les projets sont financés par la Région Wallonne, la Fédération Wallonie Bruxelles et le Commissariat Général au 
Tourisme (à concurrence de 51,3 % du total pour les 3) par le Fonds Européen Agricole pour le Développement 
Rural (FEADER) (à raison de 38,7 %), et par les 3 communes, à concurrence de 10% du financement total. LEADER 
est l’acronyme de Liaison Entre Actions de Développement de l’Economie Rurale. Ce programme est l’outil de 
financement grâce auquel l’Europe investit dans les zones rurales.

LES TISSEURS DE LIENS DU PAYS DES 4 BRAS
Il est si difficile de parler ou témoigner d’engagement citoyen, d’espaces collaboratifs, 
de liens sociaux et d’expériences originales mêlant créativité, solidarité, rencontres et 
diversité en ces temps de coronavirus et de « distanciation sociale »…

Mais paradoxalement, cette période unique en son genre, difficile, délicate… où chacun 
est invité à limiter ses contacts, montre à quel point les «  tisseurs de liens  » sont 
indispensables, à quel point ces espaces collaboratifs, ces tiers-lieux ou qu’importe 
leur nom sont des endroits de ressourcement personnel, de création collective, 
d’imagination partagée…et font bouger les frontières des possibles.

À chaque rebond de l’épidémie, à chaque nouvelle conclusion du Conseil National 
de Sécurité, la morosité s’empare du secteur associatif. Nos activités pourront-elles 
avoir lieu ? Notre public pourra-t-il se rendre aux rendez-vous ? Notre travail en vaut-il 
la peine ? Et de la même façon, chacun est interpellé dans ses fondamentaux: dois-je 
avoir peur ? Suis-je manipulé ? Vais-je sortir ? Vais-je m’en sortir ?

S’ensuit une période de questionnements, d’angoisse pas forcément intelligible ou 
prononcée et de morosité qui ressemble à un temps d’automne où le « ciel est si gris 
qu’un canal s’est pendu »…

Mais même en automne, dans le ciel gris, parfois percent quelques rayons de lumière… 
qui font scintiller l’eau endormie des canaux qui sommeillent.

Ainsi existe-t-il encore des irréductibles allumeurs de réverbères, de ceux qui bravant 
froid et tempêtes continuent d’allumer la flamme. Continuent de persister à défendre 
que demain sera mieux, et de leur lumière éclaire des chemins alternatifs, des chemins 
de traverse…

Sur le territoire du Pays des 4 Bras existe une jolie floppée d’initiatives portées par ces 
citoyens éclaireurs. De l’épicerie solidaire et participative (les P’tits Pots à Genappe ou 
l’Épice locale de Villers-la-Ville), des jardins partagés de Les Bons Villers et de Villers-
la-Ville, de l’espace public numérique partagé à Sart-Dame-Avelines, au Monty, espace 
collaboratif et de diffusion culturelle à Genappe… pléthore d’initiatives et de projets 
voient le jour, grandissent, évoluent… et en stimulent de nouveaux…

Pierre, chargé de projet Espaces collaboratifs ■
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LES CIRCUITS 
COURTS 
ONT-ILS PROFITÉ  
DU CONFINEMENT ?

#JEMANGELOCAL : UNE CAMPAGNE POUR METTRE EN AVANT 
LES PRODUITS LOCAUX !

Au printemps, pendant les deux mois 
de confinement, beaucoup de consom-
mateurs se sont tournés vers les cir-
cuits courts. Que ce soit pour éviter les 
supermarchés, pour mieux manger ou 
pour soutenir les producteurs locaux, les 
motivations étaient nombreuses. Mais 
quelques mois après le déconfinement, 
qu’est-il resté de cet élan  ? Nous avons 
posé la question à quelques producteurs 
locaux du Pays des 4 Bras. C’était en sep-
tembre et au moment où nous écrivons 
ces lignes, nous faisons le bilan de l’an-
née écoulée. En 2020, il y a eu les tem-
pêtes, le confinement, la sécheresse et la 
seconde vague… Pourtant, durant cette 
année pleine d’obstacles, les producteurs 
ont su s’adapter avec beaucoup d’énergie, 
des déconvenues aussi, mais à la fin, ils 
ont tout fait pour continuer à proposer 
leurs produits et répondre à la demande. 

CONFINEMENT : TRAVAILLER 
PLUS POUR RÉPONDRE  
À LA DEMANDE QUI EXPLOSE
Pendant le confinement, la clientèle 
a triplé à la Ferme de la Chapelette 
(Frasnes-lez-Gosselies) et à la Ferme de 
Bérines (Sart-Dames-Avelines). Du côté 
de la Ferme de la Chapelette, ils ont dé-
cidé de planter plus pour répondre à la 
demande tandis qu’à la Ferme de Bérines, 
ils ont pu écouler les stocks de légumes 
initialement prévus pour les marchés. 
Les deux fermes maraîchères ont prin-
cipalement fonctionné par système de 

commandes mais ont dû cravacher pour 
pouvoir répondre à la demande  : «  On 
faisait de gros horaires, on ne dormait 
que 5h par nuit  » nous confie Françoise 
Gérard. L’épuisement était aussi bien 
présent du côté de la Ferme de Bérines : 
«  Nous étions tous à bout, nous n’au-
rions pas pu continuer à ce rythme-là.  » 
À la Ferme du Warchais (Villers-Perwin), 
la clientèle a doublé. Toute la production 
de lait était transformée en fromages, 
yaourts, beurre… pour pouvoir répondre 
à la demande, alors qu’habituellement ils 
envoient une partie de leur production à 
une laiterie. Aujourd’hui, il reste un senti-
ment d’amertume pour Emilie Vancom-
pernolle  : «  Nous avons dû travailler dur 
pour satisfaire tout le monde, parfois au 
détriment des habitués. »

CONFINEMENT : PLUS DE  
TEMPS ET PLUS DE BUDGET  
À CONSACRER AUX ACHATS
« Durant le confinement, le panier moyen 
a augmenté… mais c’est tout à fait normal. 
D’abord parce que les enfants n’allaient 
plus à l’école, les parents étaient en télé-
travail, on avait plus de temps à consacrer 
à la logistique. Comme les restaurants 
étaient fermés, les clients avaient plus 
tendance à se faire plaisir en achetant 
des produits comme de la bonne viande 
ou une bonne bouteille» a constaté Hé-
lène Petrons-Van Rompu dans son maga-
sin du Potager des Hasquettes.

DUR DUR DE CHANGER  
SES HABITUDES… 
Pourtant, dès la fin du confinement, une 
grande partie de ces nouveaux clients ont re-
trouvé leurs anciennes habitudes  : « Du jour 
au lendemain, les clients ont disparu ! » nous 
raconte Armand Tans de la Ferme de Bérines, 
qui estime avoir gardé seulement 5% de sa 
nouvelle clientèle. Du côté de la Ferme de la 
Chapelette, on est plutôt satisfait : ils estiment 
avoir gagné près de 20% de nouveaux clients. 
Même constat à la Ferme du Warchais, 25% 
de la nouvelle clientèle est resté fidèle, bien 
qu’ils espéraient en garder 50%... Avec la re-
prise des activités après le confinement, les 
gens ont généralement moins de temps à 
consacrer aux courses alimentaires. Emilie 
Vancompernolle explique  : «  Mais s’ils pou-
vaient au moins venir une à deux fois par mois 
pour nous soutenir, ce serait l’idéal ! ». Les res-
trictions de déplacement et les inquiétudes 
sanitaires ont donc dopé les ventes directes 
et les circuits courts durant les premiers mois 
de la crise sanitaire. Quelques mois plus tard, 
beaucoup ont retrouvé leurs vieux réflexes. 
Toutefois, les circuits courts auront tout de 
même gagné du terrain. Et les producteurs 
et artisans de bouche sont toujours là, prêts 
à vous servir… Une des clés de réussite des 
projets en matière de circuits courts : les liens 
créés avec les consommateurs ! Alors, n’hési-
tez pas à aller faire le plein de bons produits 
pour le plaisir de vos papilles, pour votre san-
té, mais aussi pour soutenir l’agriculture lo-
cale et un système alimentaire durable. ■

Parce qu’il y a mille raisons de favoriser nos circuits-courts, le GAL Pays des 4 Bras ren-
force sa campagne de communication pour promouvoir les circuits courts et l’alimen-
tation de qualité sur les communes de Villers-la-Ville, Genappe et Les Bons Villers. La 
campagne #jemangelocal a comme objectif principal de mettre en valeur le savoir-faire 
artisanal de nos producteurs et vient renforcer plusieurs initiatives locales. Par le biais 
d’évènements, d’ateliers, de conférences, de balades… nous voulons faire découvrir des 
produits locaux de qualité, favoriser les échanges entre les producteurs et les consom-
mateurs et conscientiser les consommateurs à la qualité et à la saisonnalité des produits 
issus du territoire.

PLUSIEURS OUTILS À VOTRE DISPOSITION
En plus des cartes des producteurs qui sont déjà disponibles depuis 2018, une série 
de cartes postales ainsi que des posters seront bientôt diffusés chez nos producteurs 
locaux. Un répertoire des producteurs est accessible en ligne via le site web www.pays-
des4bras.be et mis à jour régulièrement. Des circuits de promenades gourmandes sont 
également proposés sur le site www.relaisduvisiteur.be.

Vous souhaitez organiser un marché, une foire ou tout autre évènement mettant en avant 
les producteurs locaux ? N’hésitez pas à nous contacter pour bénéficier d’un accompa-
gnement gratuit !  ■

UN BEL EXEMPLE  
DE RÉSILIENCE

Chez les Cocottes en Ribote 
(Bousval), beaucoup de nouveaux 
clients ont aussi débarqué lors du 
confinement pour ne plus revenir 
ensuite : seuls sont restés les clients 
habituels. Marie Duran explique  : 
«  Nous nous sommes retrouvés 
avec des œufs qui se vendaient 
moins. Des points de vente ont été 
trouvés mais ce n’était pas assez ». 
Ils ont alors envoyé leurs œufs vers 
une société wallonne pour les trans-
former en pâtes alimentaires. Les 
premières pâtes sont arrivées fin 
septembre. Deux sortes de pâtes 
sont ainsi confectionnées  : Mache-
ronie et Caserechia. Elles sont en 
vente au magasin de la ferme.

Retrouvez les fiches des produc-
teurs évoqués dans l’article sur le 
site www.paysdes4bras.be !

)  Ferme de la Chapelette 
Rue de la Chapelette,1 
6210 Frasnes-lez-Gosselies 
071/85 05 02 et 0472/92 79 60

)  Ferme de Bérines 
Chemin de la Bruyère du Coq, 2 
1495 Sart-Dames-Avelines  
0479/94 34 44

)  Ferme du Warchais 
Rue Dominique Seret, 10 
6210 Villers-Perwin 
0493/25 95 20 et 071/85 10 41

)  Potager des Hasquettes 
Allée le Cavalier, 12 
1470 Ways 
0494/87 04 93

)  Cocottes en Ribote 
Avenue des Combattants, 5 
1470 Bousval 
0477/18 17 75

)  Et quelque 60 autres  
producteurs… !
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AGRICULTURE

Valérie-Anne Dumont
CHARGÉE DE MISSION AGRICULTURE

agriculture@paysdes4bras.be
071 81 81 29

DES IDÉES POUR  
VOTRE MENU DE FÊTE ? 

Cette année, pourquoi ne pas 
cuisiner le repas de réveillon en 
mode local  ? Le Pays des 4 Bras 
regorge de producteurs, artisans et 
maraichers, une belle occasion de 
manger de bons produits… cultivés 
et/ou préparés près de chez soi  ! 
En panne d’inspiration ou envie de 
découvrir des produits auxquels 
vous n’auriez peut-être pas pensé ? 
On vous propose nos idées pour 
les fêtes (mais pas seulement) sur 
www.paysdes4bras.be. Et n’hésitez 
pas à consulter notre répertoire des 
producteurs en ligne sur le site !

L'équipe étant en télétravail,  
merci de privilégier les contacts par mail.
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PROCHAINES 
FORMATIONS 
DU GAL
Construire un agenda de forma-
tions dans le contexte de la crise 
sanitaire actuelle est un exercice 
très délicat, c’est pourquoi nous 
vous invitons à suivre régulièrement notre Facebook @paysdes4bras et notre site internet 
www.paysdes4bras.be sur lesquels les informations sont mises à jour régulièrement. Après avoir 
abordé la gestion financière, la communication digitale ou la soudure, les thèmes que nous sou-
haitons prochainement traiter sont : la transformation alimentaire, le compostage professionnel, 
l’usage des huiles essentielles en agriculture, l’agroforesterie… Et pour ceux qui sont intéressés 
par le maraichage, notez qu’une permanence est organisée aux Jardins d’Agricoeur tous les 
mardis et jeudis (risque d’annulation si la météo n’est pas bonne) ainsi qu’un atelier mensuel.

Pour toute réservation ou question relative à nos formations, Nicolas est à votre service 
(formation@paysdes4bras.be). ■

Nicolas Rosen 
CHARGÉ DE PROJET 

formation@paysdes4bras.be 
071 81 81 29

LA TRANSFORMATION, UNE PISTE DE  
DIVERSIFICATION POUR NOS MARAICHERS ? 

MOBILITÉ

Être rentable quand on est maraicher, c’est loin d’être évident  ! Une pléthore d’études 
démontre en effet que les maraichers ont du mal à valoriser leurs productions à des prix 
justes et couvrant leur temps de travail. La transformation d’une partie de leur production 
permettrait-elle d’augmenter la marge sur le produit final tout en valorisant des surplus de 
production, des légumes déclassés ? Plusieurs types de transformation sont possibles : jus, 
soupes, légumes rappés, tartinades, légumes séchés...
Pour creuser cette piste et peut-être encourager des maraichers, traiteurs ou des candidats 
en reconversion, le GAL propose une série de formations pratico-pratiques autour de la 
transformation professionnelle. La première, ayant pour thème la fabrication de coulis de 
tomates, a eu lieu à Sart-Dames-Avelines, le 28 septembre dernier. Coconstruite avec le GAL 
Culturalité (région de Jodoigne), cette formation a permis aux participants de produire un 
délicieux coulis de tomates pasteurisé tout en appréhendant les mystères des règles de 
l’AFSCA. La formation était dispensée par Diversiferm, association wallonne qui partage 
ses compétences vers les agriculteurs-transformateurs et artisans de l’agroalimentaire. 
Le retour des participants était très positif, ils ont été surpris par le sérieux que requiert la 
transformation  : pasteuriser n’est pas jouer, comme le disait très bien un des maraichers 
participants. .
Le GAL souhaite aller plus loin en proposant d’autres dates de formations pratico-pratiques sur 
le sujet, y compris sur les questions économiques et administratives liées à ce type d’activité. 
Consultez régulièrement notre programme ou retrouvez les contenus des formations sur 
www.paysdebras.be/formation.  ■

UNE FORMATION À L’APICULTURE
Le Cercle Apicole de Genappe relance sa formation à l’apiculture. Dispen-
sée de janvier à septembre, elle se déroule les samedis ou dimanches 
(une demi-journée tous les quinze jours ou en fonction de la météo). La 
formation alterne théorie et pratique (à partir de mars) permettant à tout 
un chacun, sans prérequis, de se lancer dans l’élevage des abeilles. 

Infos et réservation : APIVAL, Raymond Walmacq 0495 79 13 88 
ou par mail raymond.walmacq@gmail.com ■

Vous l’avez peut-être remarqué en empruntant le Chemin du Saucy : une drôle de culture pousse dans le fond des Jardins 
d’Agricoeur. En effet, depuis le mois de mai 2020, une culture de saules a été implantée en partenariat avec Phitech, société 
locale spécialisée dans la culture dédiée à la production de biomasse. Alors, pourquoi planter des arbres en champ ? Les 
raisons sont multiples ! 

Au-delà de son côté démonstratif, cette culture jouera plusieurs rôles : 
%  Un effet barrière contre les vents dominants ;
% Une protection contre les pesticides environnants ;
% Une protection contre les coulées de boues ;
% Une amélioration de la perméabilité du sol aux eaux de pluie ;

% Une petite contribution à la biodiversité ;
%  La production de copeaux de bois qui seront utilisés 

comme paillage ou compostés pour les espaces 
maraichers.

La première récolte de saules, coupés tous les deux ans, devrait se faire durant l’hiver 2021. Au-delà de ces plus-values, 
l’idée serait également d’y tester un poulailler mobile pour y récolter des œufs bios et récupérer un peu de fumure…  
Les poules étant des volatiles, sous le couvert des saules, elles devraient retrouver davantage de bien-être.  ■

FORMATION

Vous avez besoin d’un soutien ou de contacts sur le sujet ? Vous êtes à la recherche de matériel pour tester votre activité ? 
N’hésitez pas à contacter Valérie-Anne, notre chargée de mission Circuits courts : agriculture@paysdes4bras.be.

DES CULTURES  
INNOVANTES !

RETOUR SUR LA PREMIÈRE SAISON DES JARDINS D’AGRICOEUR
La belle saison s’est à peine achevée sur les Jardins d’Agricoeur que déjà l’équipe et les candidats-producteurs s’attèlent à construire la saison 2021. Mais avant de vous 
parler de la prochaine saison, un petit retour sur cette année est nécessaire.

PETIT RAPPEL, LES JARDINS D’AGRICOEUR, 
QU’EST-CE QUE C’EST ?
Comme expliqué plus longuement dans la Gazette de 
juin, Les Jardins d’Agricoeur, situés à deux pas du centre 
de Frasnes-lez-Gosselies, proposent sur un même site 
des activités de formation aux métiers du terroir, la mise à 
disposition de parcelles pour tester son activité avant de 
se lancer et un espace dédié à l’innovation. Après l’arrivée 
des deux premières porteuses de projets en mai, c’est le 
volet formation qui a été lancé début juillet notamment 
à travers la mise en place de «  permanences  » et d’ 
« ateliers ». 

LES PERMANENCES,  
POUR QUI ET POURQUOI ?
Afin de redonner envie de produire ses propres légumes, de 
se connecter à la terre et peut-être d’en faire son métier, des 
permanences sont proposées tous les mardis et jeudis à 
partir de 10h. Notre formatrice, Heidi, accompagne la mise 
en place d’une petite production maraichère durable cultivée 
par une poignée de participants impliqués notamment dans 
le projet de l’épicerie sociale du CPAS de Les Bons Villers. 
Ces permanences visent à augmenter son autonomie 
alimentaire, à s’outiller en matière de recherche d’emploi 
notamment, de formation, de rythme de vie, tout en se centrant 

sur l’humain et les échanges. Durant ces permanences, 
les participants travaillent sur l’organisation générale de 
l’espace, l’aménagement du jardin, des constructions pour 
améliorer la vie commune, les plantations, les récoltes, les 
soins aux plantes… et enfin la cuisine. La première saison a 
été vrai succès, une dizaine de participants ont produit des 
tomates, choux, salades, basilic… qui ont été distribués en 
grande majorité à l’épicerie sociale. Envie de rejoindre le 
groupe ? Contactez Nicolas : formation@paysdes4bras.be

LES ATELIERS, POUR QUI ET POURQUOI ?
Pour aborder des aspects plus techniques et spécifiques 
du maraichage professionnel, que vous soyez tenté par 
le métier ou que vous hésitiez à vous lancer, les Ateliers 
des Jardins d’Agricoeur sont faits pour vous  ! Conçus 
comme un moment d’échange technique, ils abordent au 
cours d’une demi-journée par mois des sujets tels que la 
production de tomates, les plantes vivaces et aromatiques, 
la culture du chicon… L’occasion également de rencontrer 
d’autres porteurs de projet. Découvrez les dates des 
prochains ateliers sur le site www.paysdes4bras.be.  ■

L'équipe étant en télétravail,  
merci de privilégier les contacts par mail.
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Pauline Marchand 
CHARGÉE DE MISSION MOBILITÉ 

mobilite@paysdes4bras.be
071 81 81 29

BOUGER AUTREMENT, ICI ET MAINTENANT ?  
C’EST POSSIBLE ! 

MOBILITÉ

LES HABITANTS DU PAYS DES 4 BRAS TÉMOIGNENT 
En septembre dernier, le GAL Pays des 4 Bras lançait sa campagne «  Bouger autrement, ici et 
maintenant ? C’est possible ! ». L’objectif ? Recueillir et partager des témoignages d’habitants du 
territoire qui se déplacent grâce à des moyens de transport alternatifs à la voiture afin d’encourager 
d’autres usagers à en faire autant. Amaury, Dimitri et Florence sont les trois premiers citoyens que 
nous avons rencontrés pour nous parler de leurs habitudes de mobilité, des raisons de leur choix de 
se déplacer autrement et des conseils qu’ils aimeraient donner à celles et ceux qui hésitent encore 
à laisser leur voiture au garage. Selon eux, bouger autrement…

l  C’est bon pour la santé  ! Faire du vélo, 
c’est un moyen de faire du sport, sans se 
ruiner. C’est intégrer une activité physique 
dans votre quotidien, sans vraiment vous 
en rendre compte.

l  C’est agréable ! D’un côté, utiliser les trans-
ports en commun permet de se reposer, 
de profiter du trajet ou de passer un coup 
de téléphone. D’un autre côté, le vélo et la 
marche à pied permettent de passer plus 
de temps dehors, de prendre un bon bol 
d’air et de découvrir de nouveaux chemins 
pittoresques. 

l  C’est un geste pour la Planète  ! On ne le 
dira jamais assez, les émissions de CO2 ain-
si que l’extraction des ressources pétrolières 
ont un impact négatif certain sur le réchauffe-
ment climatique. Laisser votre voiture au ga-
rage dès qu’une alternative est possible, c’est 
aussi ça apporter votre pierre à l’édifice.

l  Cela permet de faire des économies  ! Et 
bien oui, la voiture coûte cher  : l’assurance, 
l’entretien, l’essence… Utiliser son vélo ou les 
transports en commun plutôt que la voiture 
permet de réduire drastiquement votre bud-
get mobilité mensuel !

En guise de conclusion, voici ce qu’a dit Florence à propos de ses trajets à vélo et en train : « Au lieu de croire 
que ce n’est pas possible, il faut d’abord essayer et voir si ça marche. Et en fait, c’est souvent plus possible 
qu’on ne le croit. Le tout c’est d’essayer, de s’y mettre et on y prend goût ». Alors, convaincus ? ■

CREATION DE  
GROUPES D’AUTOPARTAGE
ON VOUS ACCOMPAGNE
Faire de l’autopartage, c’est également changer ses habitudes de mobilité en 
faveur de la Planète et de votre portefeuille ! Pour rappel, le GAL Pays des 4 
Bras offre aux citoyens qui le souhaitent un accompagnement personnalisé 
pour la création de groupes d’autopartage. Vous ne trouvez pas d’autoparta-
geurs ? Vous êtes un peu perdu dans les démarches administratives ? Vous 
aimeriez convaincre vos voisins de leur emprunter leur voiture quelques fois 
par mois ? Le GAL, en collaboration avec Cozycar, est à votre disposition pour 
répondre à vos questions, vous accompagner dans les démarches et vous 
apporter les outils nécessaires à la réussite de vos projets ! Pour plus d’infos, 
n’hésitez pas à revisionner sur notre site internet le Facebook live réalisé 
avec Cozycar cet été : https://paysdes4bras.be/envie-de-revoir-la-seance-
dinfo-cozycar/ et à envoyer un mail à mobilite@paysdes4bras.be. ■

BIENTÔT DE NOUVEAUX OUTILS
MERCI À TOUS LES PARTICIPANTS !
Le 16 septembre, une vingtaine de citoyens se réunissaient pour discuter d’un 
nouvel outil pour promouvoir l’accès aux pôles importants du territoire : des sché-
mas d’accessibilité. Elaborés en collaboration avec le bureau d’étude Traject, ces 
schémas mettent en avant les moyens de transport alternatifs à la voiture : itiné-
raires pédestres, cyclables, lignes de bus… Ils seront finalisés cet automne puis 
diffusés de manière ciblée vers les usagers concernés. Le travail de relevé des 
sentiers réalisé par des bénévoles l’année passée a, par ailleurs, été très utile pour 
la réalisation de ces outils. Ces relevés ont été répertoriés et sont consultables en 
ligne, afin de permettre à qui le souhaite de s’informer sur l’état des sentiers ana-
lysés. Retrouvez les fiches réalisées dans notre boîte à outil sur www.paysdes-
4bras.be/mobilite-documents-utiles/. Nous remercions chaleureusement tous 
les participants pour leur travail et leur engagement dans ce projet ! ■

«JE PÉDALE POUR MA FORME » DEVRAIT ÊTRE DE RETOUR AU PRINTEMPS
La session 2020 avait dû être annulée à cause de la situation sanitaire, mais ce n’était que partie 
remise ! L’initiative « Je pédale pour ma forme » devrait finalement être lancée avec les communes 
de Genappe et Les Bons Villers au printemps 2021. L’objectif est simple  : se remettre en selle 
et permettre à tous les participants de pédaler 30km en toute confiance et en sécurité, tout en 
passant un moment convivial. Tout d’abord, les citoyens intéressés de devenir coach devront 
soumettre leur candidature pour suivre une formation de quelques jours. Ensuite, une fois les 
coachs formés, huit sorties vélo seront prévues d’avril à juin 2021. 

Restez informés sur l’organisation de l’évènement via notre site internet www.paysdes4bras.be/mobilite ou la page Facebook «  Ça bouge sur mon territoire  ».  
Vous pouvez également envoyer un mail dès à présent à mobilite@paysdes4bras.be afin de manifester votre intérêt pour le projet. ■

LE SAVIEZ-VOUS ?

Vous les avez peut-être remarqués  ? De 
nouveaux racks pour vélos ont fleuri sur 
l’ensemble du territoire cet été. En étroite 
collaboration avec les communes de 
Genappe, Les Bons Villers et Villers-la-Ville, le 
GAL Pays des 4 Bras a financé le placement 
de 57 racks. Les emplacements ont été 
choisis avec soin, en fonction du travail de 
relevé mené par des bénévoles. Vous pouvez 
donc dès à présent aller voir un spectacle au 
Monty, jouer à la Plaine de Jeux de Marbais 
ou lire à la bibliothèque de Mellet à vélo : vous 
n’aurez pas de problème de parking ! ■

La semaine de la Mobilité fut l’occasion 
de voir de nouvelles initiatives portées par 
nos communes  : Villers-la-Ville organisait 
une première bourse aux vélos, Genappe 
présentait son plan d’investissement 
ambitieux dans la mobilité douce, Les 
Bons Villers mettait en place une rue 
cyclable reliant Frasnes-lez-Gosselies, 
Mellet et Villers-Perwin. ■

Pour visionner l’ensemble de ces rencontres, connaître le pire souvenir à vélo d’Amaury ou les meilleures expériences de Dimitri, rendez-vous sur notre site internet  
www.paysdes4bras.be/bouger-autrement. Si vous aussi vous vous déplacez autrement et avez envie d’inspirer les autres à changer leurs habitudes, n’hésitez pas à 
contacter Pauline Marchand, notre chargée de mission mobilité (mobilite@paysdes4bras.be).

L'équipe étant en télétravail,  
merci de privilégier les contacts par mail.
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CITOYENNETÉ

Yves Patte 
CHARGÉ DE MISSION  

PATRIMOINE ET CITOYENNETÉ
yves@ccgenappe.be 

0496/42.21.92

COUP DE PROJECTEUR 
LE MAILLON : LA JOIE DU VÉLO ! 
Sur le Ravel, à Bousval, à hauteur de la rue de la Forge, vous pouvez faire une pause dans votre randonnée, faire réparer votre vélo… 
et rencontrer de véritables passionnés de la petite reine ! Brice (18 ans), étudiant en coaching sportif, et Louis (23 ans), mécanicien 
chez Bodar, ont profité du confinement pour créer Le Maillon ! Brice nous en parle dans cet interview… 

Bonjour Brice  ! Explique-nous comment 
t’est venue l’idée de créer Le Maillon… 
On est une famille passionnée de vélo dans 
toutes ses facettes. Quand on était plus 
jeunes, on a fait des voyages vélo de plusieurs 
jours en Allemagne ou aux Pays-Bas. Durant 
ces voyages, on a découvert toutes ces in-
frastructures et on s’est toujours dit que ça 
serait le rêve d’avoir ça en Belgique. Il com-
mence à y avoir quelques bike cafés, à Coo, 
Gand, Bruxelles, Grammont et Bruges. On est 
assez fan ! Depuis notre déménagement sur 
Bousval, au début de l’année, un projet ger-
mait dans ma tête et grâce au confinement, 
j’ai eu beaucoup de temps libre pour réfléchir 
à ce projet. J’ai rencontré Louis, mécanicien 
chez Bodar, à Ligny. Créer un bike café de-
mandait beaucoup d’investissement, du coup 
on a décidé de créer un lieu « bike friendly » : 
Le Maillon. Ce dernier est un lieu de rencontre, 
de réparation de vélo, de partage de connais-
sances, de création de projets vélo ou encore 
un point de rendez-vous des cyclistes.

Le Maillon est une asbl, quelles en sont les 
missions ? Et quelles sont vos activités ac-
tuelles ?
On n’a pas de mission définie mais on veut 
promouvoir au maximum le vélo dans tous 
ses aspects. Grâce à l’atelier de réparation, on 
remet en ordre des vélos qui pourront donc re-

prendre la route, mais également des vélos de 
cyclistes amateurs pour qu’ils puissent conti-
nuer à faire leurs tours préférés et découvrir 
de nouveaux horizons. Nous proposons aus-
si, sur notre site web, différents circuits vélo 
créés à la suite de nos sorties dans la région. 
Les bancs du Maillon sont là pour qui veut s’ar-
rêter ou pique-niquer le long du Ravel. On veut 
faire du Maillon un lieu qui vit la joie du vélo 
dans toutes ses facettes. En hiver, on va or-
ganiser des sorties de groupe (Covid friendly) 
au départ du Maillon. Bien sûr on est aussi là 
pour soutenir toute personne qui veut lancer 
un projet vélo dans la région. Pour le moment, 
les réparations fonctionnent assez bien et on 
essaye de se professionnaliser au maximum.

« Vivre la joie du vélo », c’est une super ex-
pression ! Et vous organisez même des pe-
tits concerts sur le Ravel, exact ?
Ma sœur est musicienne et a un groupe nom-
mé Ostara. Elle me soutient fort dans mon 
projet et le groupe voulait jouer une fois chez 
nous. On a créé un évènement Facebook et en 
1-2-3, il y avait beaucoup d’intéressés. Le Ra-
vel est un lieu idéal pour ce genre de concert, 
un peu d’ambiance pour les passants. 

Quels sont vos lieux préférés pour rouler en 
vtt ? 
C’est difficile de donner un lieu car on habite 

dans une région magnifique ! Sur Genappe et 
Villers-La-Ville, il y a moyen de faire des sor-
ties avec beaucoup de dénivelés positifs, et de 
trouver des beaux singles. Quand je parle du 
Maillon avec mes amis de Flandre, beaucoup 
connaissent la région et viennent en voiture 
pour pouvoir rouler sur nos routes. On peut 
dire qu’on a de la chance d’habiter ici. Raison 
de plus pour promouvoir le vélo dans la région 
et créer de beaux circuits VTT. 
 
Tout à fait ! Et du coup, que peut-on espérer 
pour le vélo sur les communes de Genappe, 
de Villers-la-Ville et de Les Bons Villers ?
Moi j’espère qu’on arrivera à trouver une har-
monie sur les sentiers et que le VTT sera en-
core davantage mis en valeur pour faire du ter-
ritoire un lieu-phare pour le VTT et le cyclisme 
en Belgique. Vélodrome, « pump track » ou en-
core piste BMX, ce serait le summum ! Si on 
balisait déjà un grand nombre des parcours 
VTT, ça attirerait beaucoup de personnes, ce 
qui serait positif pour le VTT mais également 
pour le tourisme local !
 
Merci Brice ! 

Retrouvez le Maillon sur www.lemaillon.
bike et sur les réseaux sociaux : @lemaillon.
bike sur Facebook et Instagram ; Le Maillon 
Bikepoint sur Youtube. ■

L’an passé, Oskar, d’Allemagne, Anni, de 
Finlande et Halyna, d’Ukraine s’engageaient 
pour 10 mois de volontariat à Genappe dans 
le cadre du Corps Européen de Solidarité. lls 
ont soutenu le Centre Culturel, le Monty, le Tof 
Théâtre, les P’tits Pots et Genappe Solidaire 
pendant les 6 mois qu’a duré leur projet, stoppé 
net par l’épidémie. Cette année, ce sont Magda, 
de Pologne, Amelia, de Roumanie et Antoine, 
de France, qui sont arrivés début octobre pour 
une année complète sur le territoire.
Concrètement, le Corps Européen de 
Solidarité (CES) permet à des jeunes de toute 
l’Europe de faire un volontariat au sein d’une 
structure associative à but non lucratif et 
ainsi d’amener une dimension interculturelle 

et un brin de jeunesse, mais aussi un regard 
neuf et des idées nouvelles aux structures 
concernées. Il sert aussi de porte d’entrée 
à la jeunesse dans nos fonctionnements 
et notre quotidien. L’ensemble des frais 
inhérents (hébergement, argent de poche, 
assurance, frais de voyage) est pris en 
charge par le CES. Restent à l’organisation 
accueillante l’accompagnement des jeunes, 
la bienveillance et la mise en place d’actions 
/ activités en accord avec l’intérêt du 
projet subsidié et agréé par le BIJ (Bureau 
International Jeunesse).
Cette année, au regard de leurs compétences 
et motivations, ces jeunes aideront les 
régisseurs du TOF Théâtre pour le (dé)

montage des spectacles et bénéficieront 
d’une formation technique liée à cette activité. 
Ils animeront des ateliers avec l’école NESPA, 
nouvellement implantée sur Genappe et 
participeront à la vie de l’école. Ils seront aussi 
de la partie pour la tenue des permanences 
des P’tits Pots, l’épicerie collaborative. Ce 
sera encore l’occasion d’un cocktail d’accents 
et quiproquos hilarants ! 

Intéressé par le dispositif pour votre 
association  ? N’hésitez pas à contacter 
Pierre, notre chargé de mission Espaces 
collaboratifs, pour un premier contact ou 
l’association Compagnons Bâtisseurs qui 
porte le projet cette année auprès du BIJ 
(www.compagnonsbatisseurs.be). ■

DEVENEZ TESTEUR  
OU TESTEUSE  

DE PETIT  
MATÉRIEL VÉLO !

Lorsqu’on utilise le vélo dans ses 
déplacements, il est important 
d’avoir « du bon matos » ! Lampes, 
gants, cadenas… Le GAL Pays 
des 4 Bras propose aux jeunes 
du territoire de devenir « testeur » 
de petit matériel. Tu as entre 12 
et 18 ans ? Du matériel t’est prêté, 
tu le testes et tu donnes ton avis 
en vidéo ! Comme les Youtubeurs, 
tu partages ton avis sur ce 
matériel avec ta communauté  ! 
Le GAL achètera alors le matériel 
plébiscité en achat groupé, 
afin que les jeunes du territoire 
puissent bénéficier de matériel de 
qualité pour se déplacer à vélo !

Cela t’intéresse ?  
Envoie rapidement ta 

candidature à :  
jeunessep4b@ccgenappe.be !

JEUNESSE

CONNAISSEZ-VOUS LA VP TEAM RIDE ? 
« VP », c’est pour Villers-Perwin, un village de la commune de Les Bons Villers.  
Un bon millier d’habitants… dont 5 Skateurs qui ont formé une Team :  
Colin, Leo, Noé, Pierre et Thibaut ! 

Tout a commencé en 2016, avec un groupe pour aller rouler en bande… 
mais en trottinette à l’époque ! Depuis, le Skate a remplacé la trottinette, 
et tous ont déjà quelques années de Skate derrière eux. Il faut dire que 
la « VP Team Ride » a de quoi s’entraîner : elle a effectivement porté le 
projet de construction du petit Skate Park dans la cour de l’école Arthur 
Grumiaux, rue de l’Escaille. Un Skate Park entièrement construit en ma-
tériaux de récupération, avec l’aide de la Commune de Les Bons Villers. 
En 2019, l’équipe s’est aussi investie dans le Bitume Festival, organisé 
dans le cadre du GAL Pays des 4 Bras. 

Avec toutes ses vidéos, d’ailleurs très bien réalisées, la VP Team 
Ride crée des émules ! Plusieurs jeunes de Villers-Perwin et des 
environs se sont trouvés une vraie passion pour le Skate. Du 
coup, le rêve de la VP Team Ride prend tout son sens  : ouvrir 
un Skate Park sur le complexe sportif de Frasnes-lez-Gosselies, 
pour ne plus devoir aller à Mons ou à Anvers ! Quelque chose qui 
ravira certainement beaucoup d’autres jeunes sur le territoire du 
Pays des 4 Bras  ! Un interview à retrouver en intégralité sur  
www.paysdes4bras.be/…  ■

Pierre Seraille
CHARGÉ DE MISSION  

ESPACES COLLABORATIFS
pierre@lemonty.be

0492 85 70 72

LE CORPS EUROPÉEN DE SOLIDARITÉ, UN SACRÉ SOUTIEN POUR LES ACTEURS 
ET LES ESPACES COLLABORATIFS DU TERRITOIRE !

Retrouvez la  
VP Team Ride  
sur Youtube,  
Instagram  
et Facebook !
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COOPERATION TRANSNATIONALE 

ANCRER LE TERRITOIRE DANS SON HISTOIRE, UN ENJEU D’AVENIR

Mars 2020 marquait le lancement du projet de coopération trans-
national porté par le GAL Pays des 4 Bras avec l’appui de la Charte 
européenne des Abbayes et Sites cisterciens et en partenariat 
avec deux autres territoires européens. Trois GALs s’associent 
ainsi autour de leurs monastères : le Pays des 4 Bras, la Côte-des-
Bar en Champagne et l’Ouest du Portugal, sur lesquels sont im-
plantées les abbayes de Villers, de Clairvaux et d’Alcobaça. L’ob-
jectif, à moyen et long-terme, est double : promouvoir les abbayes 
et sites cisterciens comme vecteurs de développement local, 
constituer les bases d’un dossier de demande de reconnaissance 
UNESCO des paysages cisterciens. Dans le contexte de la COVID, 
le voyage a été entamé par visio-conférence en activant plus que 
jamais sans doute l’imagination collective. La coopération a pris 
ici une dimension nouvelle, chacun devant se réinventer, avec 
toujours la même volonté de mettre en commun expériences et 

compétences pour développer un tourisme durable localement. 
La valorisation de notre héritage cistercien, à la fois homogène et 
diversifié, se révèle être une occasion unique de renforcer durable-
ment l’attractivité de nos territoires. 

Les actions imaginées visent à amener les touristes et visiteurs 
locaux, acteurs et habitants à (re)découvrir ce patrimoine et le rôle 
joué par les moines blancs, par leur entreprise et ce qui en aura 
été transmis jusqu’ici, dans le développement local. Comment ? 
Par la création et la mise à disposition de nouveaux outils de visite 
de découverte et de supports promotionnels en 2021 et 2022  : 
capsules vidéo, expo didactique, circuits de découverte, évène-
ments, balades guidées... Ancrer le territoire dans son histoire, un 
enjeu d’avenir ? Oui, à condition de valoriser l’ancrage de l’abbaye 
au sein de celui-ci.  ■

TERRITOIRE D’ABBAYE 
Pourvoyeurs d’emplois, producteurs de richesses, lieux propices à la culture, à l’art et à la musique, les 
abbayes et sites cisterciens tiennent une place particulière dans le tissu rural. Ces vestiges du passé, loin 
d’être des lieux isolés, sont attachés à leur territoire dont ils racontent une partie de l’histoire. Ils consti-
tuent des moteurs historiques de développement économique, touristique et culturel. 

VOYAGE SUR LES ROUTES CISTERCIENNES 
Je suis partie de Villers pour descendre vers le sud, sur les traces des Cisterciens. L’esprit des lieux anime encore 
ces anciennes abbayes désormais ouvertes au public. Dans mon carnet de voyage se laisse découvrir un patri-
moine vivant, des territoires en mouvement où se développe l’innovation. Eva

Voici en substance la préface de ce qui aurait pu 
être un carnet de voyage… C’est le fil suivi par LDV 
Production pour la conception et la réalisation d’un 
microprogramme composé d’une douzaine de cap-
sules vidéo de 1’30 minute. Les abbayes et leurs terri-
toires sont présentés dans leur histoire et leur actua-
lité à travers onze épisodes thématiques… 

Le tournage a eu lieu cet été en Belgique et à l’étran-
ger. Les pérégrinations d’Eva ont suivi un itinéraire 
reliant Villers, Clairvaux et Alcobaça en passant par 
certains sites majeurs de l’histoire de l’ordre cister-
cien comme Orval, Cîteaux, Pontigny, Cadouin, Font-
froide, Piedra… Les prises de vues ne se sont pas 

limitées aux abbayes, pour intégrer d’autres sites 
associés tels que d’anciennes fermes cisterciennes, 
une tour-prison ou des caves dans lesquelles dor-
ment encore des cuvées d’exception. Toutes pé-
riodes confondues, les traces de ce passé cistercien 
continuent d’occuper le présent. Sur le territoire du 
Pays des 4 Bras, on les retrouve encore dans ses 
églises, ses fermes dont certaines transformées en 
habitat groupé ou en golf... 

Le résultat de ce périple passionnant est à découvrir 
prochainement… Avant de pouvoir être partagées sur 
la toile, ces vidéos seront diffusées sur la RTBF au 
mois de mai 2021.

Intéressé par le projet de coopération du GAL ? Envie d’en savoir plus sur les abbayes partenaires et nos 
territoires cisterciens ? Rendez-vous sur www.paysdes4bras.be/nos-projets/abbayes/ pour suivre l’évolution 
du projet et n’hésitez pas à contacter Caroline, notre chargée de mission ! ■

Caroline Rossez
CHARGÉE DE MISSION COOPÉRATION 

cooperation@paysdes4bras.be
071 81 81 29

LA VITICULTURE ET L’HÉRITAGE CISTERCIEN
Vin de messe, vin de table ou remède aux malades… Au Moyen Âge, 
faire pousser des vignes présente un intérêt multiple pour la commu-
nauté monastique qui produit et transforme ses propres ressources, 
revend ses surplus aussi. Les campagnes qui s’étendent autour des ab-
bayes de Clairvaux et d’Alcobaça sont aujourd’hui encore renommées 
pour leurs vignobles. Depuis quelques années, la viticulture connaît un 
nouveau souffle et renaît dans des régions où elle avait disparu. Pas 
moins de 5 vignobles sont cultivés sur le territoire du Pays des 4 Bras, 
dont celui de Villers-la-Vigne.

Dans l’enceinte de l’abbaye de Villers, sur le versant sud de la colline 
de la Garenne, les moines ont fait pousser la « veigne» dès 1313. Deux 
cents ans après la fin de la vie monastique sur ce site, des vignerons 
passionnés ont renoué avec l’Histoire. Dans le clos de 20 ares, le vi-
gnoble en terrasse rappelle celui du début du 18e siècle. Un aménage-
ment particulier dont les Cisterciens sont les précurseurs. ■

UN RÉSEAU INNOVATEUR 
Plus de 9 siècles se sont écoulés depuis la fondation de l’abbaye de Cîteaux en Bourgogne en 1098, la première de 
l’ordre cistercien. Un ordre né de la volonté de revenir à une application stricte de la règle de saint Benoît et dont le 
succès a été fulgurant ! Il nous laisse un patrimoine considérable, issu de quelque 750 abbayes de moines et 1000 
monastères de moniales créés dès le 12e siècle à travers tout l’Occident. 

À la faveur des dons, l’ordre cistercien s’est développé en une myriade de constellations entre abbayes-mères et ab-
bayes-filles, entre abbayes et sites associés... Il s’est organisé de façon hiérarchisée, suivant un principe de fondation 
réglementé – l’abbaye de Cîteaux fonda celle de Clairvaux qui essaima à Villers et à Alcobaça… – et centralisé, doté 
d’une constitution, la Charte de charité et d’unanimité. 

Forte de son succès, cette véritable révolution de la vie monastique s’est accompagnée d’une mise en valeur rapide-
ment intensive des domaines d’abbayes. « Ora et labora », « prière et travail » sont les piliers de la règle de saint Benoît. 
Ils ont rythmé la vie de la communauté qui, jusqu’au 14e siècle, a tiré sa subsistance soit du travail manuel, soit de 
l’exploitation de ses ressources. S’insérant dans les réseaux aristocratiques locaux, les Cisterciens ont ainsi bâti leur 
monastère à l’écart des villes, mais aussi leurs granges, moulins, celliers… Dans leur entreprise, les moines ont pu 
compter, pendant deux siècles, sur l’aide d’ouvriers salariés et de frères laïcs appelés « convers ». Issus du monde 
paysan ou du petit artisanat, ceux-ci ont constitué un réservoir de main-d’œuvre qualifiée, leur recrutement régional 
a favorisé la connaissance des pratiques agricoles locales.

Les Cisterciens ont ainsi tissé le premier réseau européen, un réseau qui a favorisé l’innovation et la transmission des 
connaissances entre territoires… ■

L'équipe étant en télétravail,  
merci de privilégier les contacts par mail.
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Margot Vandemeulebroek
Stéphanie Labie

CHARGÉES DE  
MISSION TOURISME 

margot@relaisduvisiteur.be 
stephanie@relaisduvisiteur.be

067 77 23 43

Relais du visiteur à Genappe
Du mardi au samedi de 9h à 17h 

Rue de Bruxelles, 38 
1470 Genappe

www.relaisduvisiteur.be
info@relaisduvisiteur.be

(fermé entre Noël et Nouvel An)

Autres points d’info locale : 
Syndicat d’initiative de Villers-la-Ville

Administration communale  
des Bons Villers

DES ACTIVITÉS 100% FAMILLES À PROXIMITÉ DE CHEZ VOUS
Si de nombreuses activités ont dû être reportées ou réorganisées, la période de confinement a été mise à profit pour développer de 
nouveaux outils destinés principalement au public familial. Et pendant ces vacances estivales chahutées, le succès fut au rendez-vous !

UNE ENQUÊTE DÉJÀ RÉSOLUE  
PAR 600 PARTICIPANTS ! 
Nous sommes en 1815. L’impitoyable empereur Napoléon s’apprête à 
mener ses troupes à la bataille de Waterloo, qui doit avoir lieu demain. 
Mais l’empereur n’est pas prêt. Alors qu’il séjourne à Genappe, son 
fameux bicorne lui a été volé ! Sans son chapeau, Napoléon ne peut 
espérer vaincre l’ennemi. 

Début du mois de juillet, l’équipe du Relais du visiteur lançait «  Les 
Aventures du Pays des 4 Bras ». Le principe est simple : un sac rempli 
d’indices, d’outils, de décodeurs est mis à disposition des familles gra-
tuitement pour retrouver le voleur du chapeau de Napoléon. Les petits 
enquêteurs devront partir à la rencontre de différents témoins situés 
dans le centre de la ville. Messages codés, objets cachés, énigmes et 
devinettes jalonnent ce parcours d’environ 3 km et mettent les joueurs 
au défi ! Une fois le coupable identifié, l’équipe reçoit, auprès du Relais 
du visiteur, une récompense digne du célèbre empereur français. Et 
quel succès ! En 3 mois, ce premier jeu d’aventure a attiré pas moins de 
600 participants, petits et grands ! Alors, si vous aussi, vous souhaitez 
mener cette enquête en famille ou entre amis, prenez contact avec le 
Relais du visiteur pour fixer la date de votre aventure !

Vous en voulez encore ? Un peu de patience… Le Relais du visiteur tra-
vaille d’arrache-pied afin de vous proposer une autre aventure qui se 
déroulera cette fois du côté de l’abbaye de Villers-la-Ville !  ■

LES TRÉSORS DU PAYS DES 4 BRAS
Connaissez-vous BZZZ, la petite mouche du Pays des 4 Bras ? Elle 
seule connaît les trésors des villages et les secrets de leurs habitants. 
Au travers d’un carnet de promenade, BZZZ emmène les familles pour 
des balades d’environ 5 km, ponctuées de questions et de devinettes. 
Les bonnes réponses révèlent le code d’une boîte au trésor... Par ce 
projet réalisé en collaboration avec des habitants et des passionnés 
d’histoire, le Relais veut mettre en lumière le petit patrimoine, le folklore 
et les histoires de nos villages. 

Les carnets de Marbais, Mellet et Houtain-le-Val sont disponibles 
GRATUITEMENT dans l’un des points d’info du Relais, auprès de cer-
tains commerces ou téléchargeables depuis notre site internet : www.
relaisduvisiteur.be… D’autres suivront, sur Sart-Dames-Avelines, Vil-
lers-Perwin et Rêves dans un premier temps. ■

EN BREF 
LES RENDEZ-VOUS  
DU TOURISME
Le Relais du visiteur, c’est aussi un relais 
pour les acteurs touristiques du Pays des 
4 Bras. Ainsi, en 2020, les hébergeurs, 
restaurateurs, propriétaires de lieux tou-
ristiques ou de loisirs ont pu participer à 
différentes vidéoconférences pour se ren-
contrer et en apprendre plus sur le label 
Clé Verte, l’Outil Régional de Commercia-
lisation, le label Bienvenue Vélo ou encore 
les missions du Relais du visiteur.
Des idées ? Des suggestions ?  
Partagez-les nous à l’adresse  
info@relaisduvisiteur.be

DE RETOUR  
SUR NOS SENTIERS !
Privé de ses deux premiers cycles de Ba-
lades & Découvertes prévus en mars et 
en juin, le Relais du visiteur a enfin pu em-
mener les promeneurs pour explorer les 
sentiers du Pays des 4 Bras en septembre 
et en octobre 2020 ! Chaque balade était 
agrémentée d’une animation qui invite à 
découvrir la promenade sous un angle dif-
férent : commentaires historiques, explica-
tion du patrimoine naturel et bâti, guide-na-
ture ou encore initiation à la marche en 
pleine conscience. Certains chanceux ont 
même pu profiter d’une visite au vignoble 
de Villers-la-Vigne, qui s’est bien-entendu 
terminée autour d’un verre de vin !

De nouvelles Balades  
& Découvertes seront  
programmées en 2021 ! ■

VILLERS-LA-VIGNE, UN VIGNOBLE 
DIDACTIQUE, ASSOCIATIF ET HISTORIQUE 
La visite du clos de Villers-la-Vigne fut l’occasion d’une belle rencontre, celle de Christophe Water-
keyn, président de la Confrérie du Vignoble de l’Abbaye de Villers en Brabant asbl. 

Comment l’aventure de Villers-la-Vigne a-t-elle commencé ?
Ça a commencé il y a tout juste 30 ans. En 1990, quelques voisins de l’abbaye, dont le fondateur 
de l’association Richard Kermer, ont eu l’idée de recréer un petit vignoble à l’endroit même où 
certaines traces historiques en plaçaient déjà un au temps des moines. On l’appelait la petite 
vigne du jardin de l’abbé.

Quel est l’objectif du projet ?
Nous avons trois missions : nous sommes un vignoble didactique, associatif et historique. Nous 
ne sommes pas une confrérie productrice de vin. On vend des visites, mais on offre le vin. Le 
rôle de Villers-la-Vigne dans sa mission didactique, c’est d’être un ferment de l’envie de cultiver la 
vigne en Belgique et en Wallonie. Nous avons encore un autre rôle qui est capital : nous sommes 
une des petites vitrines de l’abbaye qui, elle aussi, n’arrête pas de promouvoir le petit vignoble. 

Combien de membres compte la confrérie ? Qui sont-ils ?
De 40 membres au départ, 308 soutiennent le projet aujourd’hui dont une centaine donnent au 
moins une fois par an un peu de leur temps. Les membres sympathisants, eux, viennent faire 
la fête avec nous, et on adore ça ! La porte d’entrée du vignoble n’est pas une porte comme les 
autres. C’est une nasse : une fois qu’on est entré, on a plus tellement envie de sortir de cet endroit 
magique. Et quand on vient ramasser les orties, tailler la vigne ou vinifier, on comprend et on 
ressent l’énergie, la passion et l’ambiance. L’amitié est le fondement même de notre association. 
Les membres ont entre 18 et 84 ans. Cela donne lieu à ce brassage de générations, d’opinions.

Recrutez-vous de nouveaux membres ?
On n’a besoin de personne, mais on a envie de tout le monde. Donc, oui, venez nous voir ! Pour 
devenir membre, contactez-nous via notre site internet. Par ailleurs, nous cherchons pour le mo-
ment un nouveau maître de chai !

Comment peut-on participer à une visite ?
Lors des visites programmées tous les premiers samedis du mois d’avril à septembre à 14h30. 
Il suffit de se rendre à l’entrée de l’abbaye et de choisir un ticket conjoint comprenant l’entrée à 
l’abbaye et la visite du vignoble. Un vigneron vous emmène jusqu’au vignoble par l’intérieur de 
l’abbaye. Vous participez alors à une visite complète du vignoble et dégustez gratuitement un 
des vins de Villers-la-Vigne. 

Mais si vous constituez un groupe d’au moins 7 personnes, il est possible de programmer une 
visite… 

Plus d’infos : www.villers-la-vigne.be ■

TOURISME
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JEU CONCOURS GAGNEZ 
2 PLACES POUR UN SPECTACLE AU MONTY  

(+ 2 BOISSONS OFFERTES) !

Yves Patte 
CHARGÉ DE MISSION 

PATRIMOINE ET CITOYENNETÉ 
yves@ccgenappe.be

0496/42.21.92

AGENDA CULTUREL 
Concerts, spectacles, conférences, 
expositions… Il se passe toujours 
quelque chose au Pays des 4 Bras ! 
Cependant, nous voilà dans la même 
position qu’au mois de juin… « dans 
le contexte que nous traversons, 
alors que des mesures exception-
nelles sont prises à tous les niveaux, 
notre traditionnel agenda culturel 
doit s’adapter et, au vu des incerti-
tudes qui planent sur les différentes 
programmations, sa parution dans 
cette édition a dû être annulée.  » 
Nous vous invitons donc à suivre les 
programmations et leur évolution 
sur le page web www.paysdes4bras.
be/agenda-culturel.

ARTHUR GRUMIAUX  
À L’HONNEUR
Vous en avez marre de 2020 ? Ça tombe bien, on approche de 2021 ! Et à Les 
Bons Villers, ce sera une année toute particulière, celle du centenaire de la 
naissance d’Arthur Grumiaux, né le 21 mars 1921 à Villers-Perwin.

Virtuose de grand talent, Ar-
thur Grumiaux a été l’un des 
plus grands violonistes de sa 
génération. 

Imaginez un peu  : premiers 
cours de violon à 3 ans, pre-
mier concert à 5 ans. Et dès 6 
ans  : entrée au Conservatoire 
de Charleroi, qui deviendra 
le Conservatoire Arthur Gru-
miaux en 1996. Entre temps, le 
virtuose bonsvillersois aura le 
temps de se faire une carrière 
internationale. 

À la fin des années ‘70, Ar-
thur Grumiaux est fait citoyen 
d’honneur de son village natal. 
A cette occasion, il offre un 

concert qui réunira près de 500 personnes dans l’église Saint-Martin de Vil-
lers-Perwin. Depuis, chaque année, un concert est proposé. Et c’est désormais 
le Cercle artistique et culturel bonsvillersois (CACB) qui l’organise. 

Cette asbl, fondée en 1980, a pour but de promouvoir les activités culturelles 
de Les Bons Villers, par l’organisation de conférences, spectacles, expositions 
et autres activités telles que les projections « Cap sur le monde ». 

Autre volet des activités du CACB : le Festival des Arts. Ce festival annuel met 
à l’honneur des artistes de Les Bons Villers, mais également de Pont-à-Celles, 
vu la collaboration historique avec le Pays de Geminiacum (née de l’associa-
tion de ces deux communes). 

Un concert est traditionnellement organisé dans le cadre de ce festival, et pour 
l’édition 2021, vous aurez la chance de pouvoir écouter la flutiste, Laura San-
drin, originaire de Rêves, le 20 mars 2021. Cette jeune artiste, qui a commencé 
son parcours musical à l’école de musique de Les Bons Villers, sera accompa-
gnée de Manon Borgel au violon, et d’Héloïse de Jenlis à la harpe.

Dans le cadre du centenaire de la naissance d’Arthur Grumiaux, le CACB pré-
voit également de profiter des Fêtes de la musique, en juin 2021, pour organi-
ser une exposition « Arthur Grumiaux » et un spectacle pour les enfants et les 
écoles. 

Cette année se terminera par un grand concert, le dimanche 24 octobre 2021 
dans l’église de Villers-Perwin. Il sera donné par l’orchestre de la Fondation 
Arthur Grumiaux, avec la violoniste Sylvia Huang, lauréate 2019 du prestigieux 
Concours Reine Elisabeth et consacrée Jeune Musicienne de l’Année par le 
Prix Caecilia (prix de l’Union de la Presse Musicale Belge).

Plus qu’un hommage à Arthur Grumiaux, comme le souligne Myriam Damay, 
membre du Cercle artistique et culturel bonsvillersois et organisatrice du 
concert, cette programmation est un hommage à la musique en général et aux 
jeunes artistes locaux…  ■

REPAIR CAFÉ :  
DEVENEZ  
BÉNÉVOLES ! 
Réparer au lieu de jeter ! Le Monty et la Ville 
de Genappe ont réfléchi ensemble à la créa-
tion d’un «  Repair Café  », lieu collaboratif, 
d’échanges et de rencontres, comme celui 
de Villers-la-Ville. Le principe : des bénévoles 
apportent leur aide aux citoyens désireux de 
réparer avec eux leurs objets cassés et par 
là, transmettent un précieux savoir-faire de 
manière ludique et gratifiante. C’est aussi 
une solution économique et écologique, 
gratuite et accessible à tous ! L’ouverture du 
premier Repair Café de Genappe, au Monty, 
a dû être reportée en raison des nouvelles 
mesures sanitaires prises en cette fin d’an-
née. Affaire à suivre donc ! 

Pour les futurs ateliers, devenez bénévoles !
Plus d’infos : contactez Pierre SERAILLE, 
notre chargé de projet Espaces collabora-
tifs : 0492/85.70.72 ; pierre@lemonty.be

Pour participer au jeu-concours, envoyez le mot mystère à communication@paysdes4bras.be jusqu’au 21/01/2021. Le gagnant sera désigné par 
tirage au sort le 25 janvier. Le règlement du jeu-concours se trouve sur notre site internet : www.paysdes4bras.be/concours. Bon amusement ! 

HORIZONTALEMENT
2. qui donne de son temps
4. qui se joue du réel et embellit la vie
6. des livres et vous
7. de théâtre, de musique, de marionnette ou de poésie
9. où se prépare l’artiste
10. tiers-lieu de diffusion culturel
11. noir de mes nuits blanches

VERTICALEMENT
1. avec ou sans fil
3. qui se cache derrière un masque
5. gratuite ou payante, voire publique
7. lieu d’expression face au public
8. qui enrichit l’âme et les sens

MOT MYSTÈRE 
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